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Hofpitalieres fe font portées auec vne telle ferueur
dans ces preflantes neceflitez qu’elles en ont alteré
leur fanté. Ceux de nos Peres qui vifitent & qui
afliftent ces pauures gens empeftez, ne fe portent pas
mieux; cefte contagio feule fe vouloit gliffer parmy
nos Francois. Quelques ieunes femmes nées {ur le
pais en font attaquées. Tout cela peut donner de la
trifteffle. La refignation de nos pauures Sauuages,
le recours qu’ils ont au Baptefme, le defir qu'ont quel-
ques-vns d’aller au Ciel, le mépris de la vie, la perfe-
uerance en la Foy dans ces tempeftes, font capables
d’effluyer noftre douleur. La croix porte des fruicts
agreables en tout temps. Si iamais ces pauures gens
ont befoin [116 i.e., 166] d’eftre {fecourus de bonnes
ames qui s’intereffent & fe liguent {ainctement pour
leur falut, c’eft en ce temps de calamité. 11 faut que
la Foy fe prouigne a la facon qu’elle a efté plantée,
c’eft a dire, dans les calamitez; & pource qu’on ne voit
point icy de Tyrans qui maffacrent nos Neophytes;
Dieu y pouruoit d’ailleurs, tirant des preuues de leur
conftance par des afflictions bi€ fenfibles, qu’il foit
beny a4 iamais. Nous fupplions tous V. R. & tous
nos Peres, & nos Freres de fa Prouince, voire de
toute la France, & tant d’ames faincétes, dans 1'affo-
ciation defquelles nous fommes entrez, de prier pour
ces pauures peuples, & pour nous, & en particulier,
pour celuy qui eft de toute fon affection,
De V. R.
Tres-humble & tres-obeif-
fant feruiteur felon Dieu,

PAVL LE IEVNE.
A Sillery, autrement en la Refidence

de Saincl lofeph, en la Nouuelle France,
ce 4. de Septembre 1639.



